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ETUDE DE LA REPARTITION DU GRILLON DES BOIS 
NEMOBIUS SYLVESTRIS (BOSC) 
DANS UN HABITAT NATUREL - 1. LES LARVES. 
par R. MORVAN, R. CAMPAN et B. THON 
Laboratoire de Psychophysiologie, 
Université Paul Sabatier, Toulouse. ( * ) 
La répartition des animaux dans un milieu naturel ou artifi­
ciel est soumise à des facteurs de diverses natures : écologiques 
(structure du milieu, facteurs climatiques ... ), éthologiques (rela­
tions interindividuelles, recherche des aliments, du lieu de 
ponte ... ), physiologiques (développement des organes récepteurs 
et effecteurs ... ) etc. 
Les problèmes posés par la répartition du grillon des bois ont 
été abordés par l'étude des populations d'insectes adultes vivant 
dans leur milieu naturel. Nous avons mis en évidence (Morvan et 
Campan, 1976) une importante stabilité temporelle (20 % de 
recaptures un mois après le marquage) et spatiale (déplacements 
généralement inférieurs à 10 mètres) chez ces insectes au cours 
de leurs déplacements spontanés ; les grillons des bois se dirigent 
préférentiellement vers les arbres situés en bordure de forêt au 
lever du jour, alors qu'ils ont tendance à s'éloigner de la lisière 
en s'enfonçant dans la forêt en fin de journée (Lacoste, Campan et 
Morvan, 1976). Ces faits nous ont conduit à penser que la présence 
d'une lisière peut influencer la répartition des Nemobius. En effet, 
la densité des adultes est maximale dans les 10 premiers mètres 
bordant la lisière et décroit progressivement au fur et à mesure 
que l'on s'en éloigne (Morvan et Campan, 1976). Toujours chez les 
adultes, nous savons que ces insectes utilisent des repères visuels 
au cours de leurs déplacements orientés dans les conditions natu­
relles (retour vers un site connu) ou de laboratoire (scototaxie) 
(Campan, Lacoste et Morvan, 1975; Morvan et Campan, 1976). 
En ce qui concerne les larves de N emobius sylvestris nous 
voyons apparaître, au cours de l'ontogénèse, la possibilité de 
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revenir vers un site connu sur la base de repères visuels proches 
(troncs des arbres) et lointains (repères de type astronomique) 
(Campan et Gautier, 1975; Morvan et Campan, 1976). Nous trou­
vons, comme chez les adultes, un rythme journalier de l'orien­
tation scototactique (Lacoste, Campan et Morvan, 1976). 
Certains phénomènes d'orientation existent ou apparaissent 
au cours du développement larvaire et ils peuvent agir sur la 
répartition des grillons. Nous avons tenté, dans ce travail, de 
savoir si d'autres facteurs intervenaient dans cette répartition 
d'abord chez les larves, puis (dans un prochain article) chez les 
adultes. 
Les populations de Nemobius syluestris que nous étudions 
vivent dans un bois de chêne à litière peu épaisse (0 à 5 centi­
mètres) situé à Mérenvielle à 30 kilomètres environ à l'ouest de 
Toulouse. Après avoir mis en évidence les variations saisonnières 
de la densité des populations et de leur type de répartition nous 
rechercherons les liaisons pouvant exister entre la distribution 
des grillons et la présence et/ou l'orientation de la lisière. Enfin 
l'influence que peuvent exercer les arbres sur la répartition de 
ces insectes sera étudiée. 




Figure 1. - Position des quadrats dans le biotope étudié et emplacement 
des mesures d'éclairement (Il) 
a) quadrat A 
b) quadrat B 
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Parmi les nombreuses techniques utilisables (Hanson, 1967) 
nous avons choisi celle des quadrats. Deux ont été délimités. L'un 
d'entre eux (quadrat A) mesure 20 X 20 mètres et est subdivisé 
en 400 carrés de 1 mètre de côté. La lisière est orientée E/W 
(fig. 1 a). Le second (quadrat B) mesure 30 X 30 mètres et est sub­
divisé en 900 carrés de 1 mètre de côté, sa lisière est orientée 
N.NE/S.SW (fig. 1 b). 
Nous trouvons le même type de végétation dans les deux 
quadrats : 
Quercus pedonculata, Aria torminalis, Crataegus oxycantha, Pru­
nus spinosa, Juniperus commzmis, Erica ciliaris, Hedera helix, 
Lonicera caprifolium, Prieris hieracioides, Rubus f ructicosus, Rus­
cus aculeatus, Achillea millefolium, Asphodelzzs fistolosus, Gallium 
cruciata, Melampyrzzm cristatum, Melampyrum pratense, Mentha 
aruensis, Sedum reflexum, Stachys annua, Viola odorata. 
La densité de chênes est très similaire dans les deux zones : 
0,15/m2 dans le quadrat A et, 0,13/m2 dans le quadrat B. Leur 
répartition est légèrement différente : les arbres sont peu nom­
breux en lisière du quadrat A, alors qu'il n'en est pas de même 
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Figure 2. - Emplacement des arbres dans les quadrats. 
Les comptages ont été effectués l'après-midi, de 14 heures à 
17 heures, afin d'éliminer les variations dues au rythme journalier 
des déplacements orientés, donc de la répartition des insectes 
(Campan, Lacoste et Morvan, 1975). Ils ont eu lieu tous les 15 
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TABLEAU 1 
Dates des comptages dans les deux quadrats. 
Saisons Quadrat A Quadrat B Stades larvaires 
Eté 11/09/1973 
22/09/1973 24/09 au 1/10/1973 4 
6/10/1973 
18/10/ 1973 
Automne 31/10/1973 6.8/11/1973 5 
15/11/1973 
30/11/1973 
14/12/1973 10.13/12/1973 6 
3/01/1974 
15/01/1974 14.15/01/1974 
Hiver 31/01/1974 6 
14/02/1974 11.13/02/1974 
11/03/ 1974 18/03/1974 :< 
. 
1 
25/03/1974 17.18/04/1974 7 
16/04/1974 
2/05/1974 
Printemps 13/05/1974 14.15/05/1974 8 
27 .05/1974 
ll/06/ 1974 12.13/06/197'1 
26.27/06/1974', 9 et 1 
11/07 /1974 1.4/07/1974 
23/07/1974 




10.11/9/1974 25.28/08/1974 3 
Automne 27/09/1974 2.3/10/1974 
-·- ----··-
* comptage interrompu à cause de variations trop importantes des conditions 
climatiques. 
jours dans le quadrat A et furent réalisés le plus souvent en une 
seule après-midi. Dans le quadrat B les relevés se firent tous les 
mois et nécessitèrent deux et parfois trois après-midi consécutives. 
Les expérimentateurs, dont le nombre variait de 2 à 5, avan­
caient de front en piétinant la litière ; le nombre de grillons visi­
bles à sa surface fut noté pour tous les échantillons de 1 m2• Les 
données furent recueillies pour chaque rangée de 1 mètre sur 20 ou 
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30 mètres selon le quadrat. Les comptages ont été réalisés en alter­
nance dans les rangées parallèles (numérotées de 1 à 20 ou 30) ou 
perpendiculaires (notées de A à T ou D') à la lisière (fig. 2). Les 
séries de rangées furent prises au hasard. 
La température ambiante fut relevée au début et à la fin de 
chaque comptage, et la valeur moyenne calculée pour chaque 
relevé. L'éclairement a été mesuré à l'aide d'un luxmètre posé sur 
la litière en divers points régulièrement répartis dans les quadrats 
(fig. 1). Nous avons ainsi obtenu 9 valeurs pour le quadrat A et 16 
pour le quadrat B ; nous en avons retenu la valeur médiane. 
Les comptages se sont déroulés de septembre 1973 à septem­
bre 1974. Au total, il y eut 26 relevés pour le quadrat A et 12 pour 
le quadrat B (tableau 1). 
A partir de ces données nous avons abordé l'étude des varia­
tions saisonnières de la densité des larves de N emo bius syluestris. 
2 - VARIATIONS SAISONNIÈRES DE LA DENSITÉ DE POPULATION ET 
DE LA RÉPARTITION DES LARVES. 
Au moins deux types de facteurs autres que les variations 
saisonnières peuvent agir sur la densité de la population et sur sa 
répartition : 
le développement ontogénétique des larves : les larves de pre­
mier stade apparaissent au début de l'été. Selon les saisons 
nous aurons affaire à des stades larvaires différents (tableau 1). 
les piétinements successifs de la litière pourraient entraîner 
la fuite des grillons hors des zones étudiées ou leur mort. 
S'il est difficile, comme nous l'avons dit auparavant, de dis­
socier l'effet du développement ontogénétique des variations sai­
sonnières, nous pouvons par contre savoir si la population est ou 
non restée quantitativement stable au cours de l'année. 
2.1. Variations saisonnières de la densité de population. Nous 
avons tenu compte du nombre total de larves observées dans 
chaque quadrat pour un comptage donné. 
Dans le quadrat A nous avons compté 3 254 larves en septem­
bre 1973 et 784 seulement en septembre 1974. En ce qui concerne 
le quadrat B, le nombre de larves resta au contraire identique : 
2 854 en septembre 1973 et 3 052 au début du mois d'octobre 1974. 
Comme nous avons noté la présence de 1777 larves le 25 août 1974 
dans le quadrat A nous pensons que les piétinements successifs 
de la litière n'ont cependant pas modifié le niveau de la popula­
tion larvaire dans cette zone, pas plus que dans le quadrat B. 
Dans les deux quadrats nous constatons une forte diminution 
du nombre d'insectes en hiver et au printemps (fig. 3 et 4). Nous 


















Figure 3. - Quadrat A : variations saisonnières de la densité de population 
(n = ---), de la température (t°C = - --), du logarithme de l'éclairement 
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Figure 4. - Quadrat B : variations saisonnières de la densité de population 
(n = ---), de la température (t°C = ---), du logarithme de l'éclairement 
(logE = - . - .) . 
larves liée aux conditions climatiques. En hiver une augmentation 
de la température va de pair avec une augmentation du nombre 
de larves se déplaçant sur la litière. Ceci peut être illustré par 
les résultats du comptage du 14 janvier 1974 dans le quadrat B. 
La baisse des effectifs larvaires observée à la fin du printemps 
est liée à leur passage à l'état adulte, l'augmentation du début de 
l'été à l'éclosion. 
Il faut également savoir si la répartition des larves subit des 
fluctuations saisonnières. 
2.2. Variations saisonnières de la répartition. Pour chaque 
comptage nous avons calculé l'indice d'agrégation de Morisita 
(Morisita, 1962 et 1964 ; Gérard, 1970). Cet indice est relativement 
indépendant du type de distribution, de la surface des échantil­
lons et de la densité moyenne des animaux. Nous le calculons de 
la façon suivante 
Is 11, 18 8,51 
0 0 
7 i• " 
,, Il 









Automne Hiver Printemps Eté 





Variations saisonnieres de l'indice d'agrégation et de l'écart-réduit 
correspondant pour les deux quadrats. 
i Quadrat A Quaèrat B 
Date Io c Date Io 
c 
11/09/1973 1,558 20, 54 
22/09/1973 1, 568 25 ,4 7 24/09/1973 0 '598 
6/10/1973 1, 798 10, 75 
18/10/1973 1,677 20, 77 
31/10/1973 1, 873 18, 52 6/11/1973 0,832 
15/11/1973 2 ,045 18,74 
30/ 11/ 1973 3, 996 12 ,30 
14/12/1973 5,025 10 ,37 10/12/1973 0 ,812 .. 
3/01/1974 
15/01/1974 5 ,202 21,64 14/01/1974 0,685 
31/01/1974 3,575 7,14 
14/02/1974 11, 183 9 ,33 11/01/1974 1,705 12 ,09 
11/03/1974 3,179 6 ,39 ,. 
25/03/1974 8 ,511 10 ,35 
16/04/1974 3, 700 11,12 17/04/1974 0,720 
2/05/ 1974 2, 075 7,75 
13/05/1974 3 ,045 10,09 14/05/1974 0,613 
27 /05/1974 2, 639 13 ,07 
11/06/1974 4,538 7 ,83 12/06/1974 1,529 5, 96 
26/06/1974 2, 391 7,03 
11/07/1974 3,175 13 ,45 1/07/1974 4,590 20 ,81 
23/07!1974 2 ,026 17 ,04 
7/08/1974 2' 549 27,19 5/08/1974 0,599 
24/08/1974 1,647 27 ,41 
10/09/1974 3 ,601 28,03 25/08/1974 0,549 




nombre d'individus dans im• échantillon, 
nombre total d'échantillons. 
H\ =Il 
� X; (xi - 1) 
�X;(� X;-1) 
Dans une distribution au hasard, suivant la loi de Poisson (la 
variance est égale à la moyenne) Iô est égal à 1. Iô est inférieur à 1 
pour une distribution régulière suivant une loi de type normal où 
la variance est inférieure à la moyenne. Iô est supérieur à 1 pour 
une distribution en agrégats suivant une loi de type binomial 
négatif. 
Nous pouvons comparer la valeur de cet indice à celle 
qu'aurait donné une distribution au hasard par le calcul du x2 
g�âce à la formule suivante : 
x2 = I l'l (� x - 1) + n - � x. 
Le nombre de degrés de liberté étant élevé, nous devons cal­
culer ensuite l'écart-réduit correspondant : 
E =- V 2x2 - V 2n - 3. Si cette valeur est inférieure ou égale 
à 1,96 la distribution n'est pas significativement différente d'une 
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Figure 6. - Quadrat B variations saisonnières de l'indice d'agrégation 
de MORISITA. 
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Dans le quadrat A, tableau II et fig. 5) nous obtenons un
indice toujours supérieur à 1 et la plus faible valeur de E est de
7,03. Quelle que soit la saison la distribution des larves est tou­
jours agrégative et l'agrégation est maximale de décembre à avril. 
En ce qui concerne le quadrat B (tableau II et fig. 6) la dis­
tribution n'est agrégative qu'aux mois de février, juin et juillet, 
pour ces comptages la valeur de l'indice est significativement plus 
grande que 1. 
2.3. Conclusion. 
Quel que soit le quadrat, nous observons des variations simi­
laires de la densité de population au cours d'une année, la baisse 
hivernale pouvant être expliquée par une diminution d'activité 
liée aux conditions climatiques. 
La distribution des larves est par contre différente : toujours 
agrégative dans le quadrat A, elle ne l'est généralement pas dans
le quadrat B. Or nous avons vu que la végétation est similaire 
dans les deux zones et les conditions climatiques sont également 
très voisines ; seule l'orientation de la lisière est différente. 
Il nous faut donc analyser le second point de notre étude, le 
rôle joué par la lisière sur la répartition des larves de N emobius. 
3 - RÔLE DE LA PRÉSENCE DE LA LISIÈRE SUR LA RÉPARTITION DES 
LARVES. 
Nous avons tout d'abord calculé le nombre de larves obser­














Figure 7. - Quadrat A : répartition des larves dans les rangées parallèles 
à la lisière (1 = rangée située en bordure de lisière ; 20 = rangée située 
à 20 mètres de la lisière). 
a = automne ; b = hiver ; c = printemps ; d = été. 
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parallèles ou perpendiculaires à la lisière, c'est-à-dire aux rangées 
1 des deux quadrats, dans les deux zones et pour chaque 
comptage. 
Nous avons ensuite regroupé les valeurs obtenues selon les 
saisons pendant lesquelles les relevés ont été faits (tableau I). Le 
nombre de grillons n'étant pas le même pour chaque saison et pour 
chaque quadrat nous avons corrigé ces valeurs en calculant le 
nombre moyen de larves observées dans chaque rangée par rapport 
au nombre total de larves vues. 
3.1. Résultats. 
Dans. le quadrat A (fig. 7) nous constatons, quelle que soit la 
saison, que le nombre de larves est faible dans les 10 mètres qui 
bordent la lisière. Toute l'année, la densité de la population est 
T J A 
: trrrrnlirnrrm11 
T J A 
Figure 8. - Quadrat A : répartition des larves dans les rangées perpendiculaires 
à la lisière (A = rangée située vers l'Est; T = rangée située vers l'Ouest). 
a = automne ; b = hiver ; c = printemps ; d = été. 
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maximale entre 14 et 17 mètres de profondeur. En hiver (fig. 7b) 
et au printemps (fig. 7c) les larves sont très nombreuses dans la 
dernière rangée du quadrat située à 20 mètres de la lisière. 
Nous ne pouvons pas mettre en évidence un type de répartition 
particulier dans les rangées perpendiculaires à la lisière (fig. S). 
En été (fig. Sd) et en automne (fig. Sa), les larves semblent unifor­
mément réparties dans l'ensemble du quadrat ; en hiver (fig. Sb), 
les effectifs sont variables selon les rangées observées ; au prin­
temps (fig. Sc), les larves sont plus nombreuses en bordure du 
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Figure 9. - Quadrat B : répartition des larves dans les rangées parallèles 
à la lisière (1 = rangée située en bordure de la lisière ; 30 = rangée située 
à 30 mètres de la lisière). 
a = automne ; b = hiver ; c = printemps ; d = été. 
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Dans le quadrat B (fig. 9) nous ne retrouvons qu'en hiver 
(fig. 9b) une répartition voisine de celle du quadrat A ; le nombre 
de larves est faible dans les 5 mètres bordant la lisière. En automne 
(fig. 9a) et au printemps (fig. 9c) nous observons à nouveau cette 
répartition, mais de façon moins marquée. En été la répartition 


































































































Figure 10. - Quadrat B : répartition des larves dans les rangées perpendiculaires 
à la lisière (A = rangée située vers le S/SW, D' = rangée située vers le N/NE). 
a = automne ; b = hiver ; c = printemps ; d = été. 
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Dans les rangées perpendiculaires à la lisière nous ne pouvons 
pas mettre en évidence de répartition caractéristique (fig. 10). 
Les populations des rangées D, E, F, G, H, I sont importantes quelle 
que soit la saison. 
Nous allons étudier plus précisément la répartition des larves 
en effectuant des analyses de variance à partir des résultats pré­
cédents. Pour le quadrat A, nous avons utilisé les données obtenues 
pour chaque comptage, en les regroupant par saisons, puis nous 
avons fait une analyse de variance de plan d'ordre II avec groupes 
inégaux. Le facteur « saison » et le facteur « rangée » donnent les 
2 dimensions de l'analyse. Le nombre de comptages effectués dans 
le quadrat B étant trop faible pour ce type de calcul, nous ne tien­
drons donc compte que des valeurs saisonnières en calculant la 
fréquence moyenne de la population de chaque rangée. Nous avons 
réalisé, dans ce cas, une analyse de variance de plan d'ordre II 
sans répétition. Dans les deux cas, afin de normaliser les données, 
nous transformons xi (nombre de larves observées dans chaque 
rangée selon les saisons) en log (x1 + 1). 
Nous constatons alors, dans les rangées parallèles à la lisière 
du quadrat A (tableau III), que la répartition est différente selon 
les saisons (F = 85,994 ; ddl = 3/400) et selon les rangées 
(F = 29,0439; ddl = 19/400), mais qu'il n'y a pas d'interaction 
entre les deux facteurs (F = 1,315 ; ddl = 57 /400). 
TABLEAU III 
Quadrat A : rangées parallèles à la lisière. 
Résultats de l'analyse de variance de plan d'ordre II 
avec groupes inégaux. 
Sour�e de Somme des d.d.l. s2 F 
variation carrés 
Saisons 47 ,5721 3 15,8573 85,994 
P .:;:o ,01 
Rangées 101,7584 19 5,3557 29,0439 
p �0,01 
Interaction 13,8249 57 0,2425 1,315 
N.S. 
Résiduelle 73, 7966 400 0,1844 
Totale 235,9520 479 
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TABLEAU IV 
Quadrat A : rangées perpendiculaires à la lisière. 
Résultats de l'analyse de variance de plan d'ordre II
avec groupes inégaux. 
Source de Somme des d.d.l. s2 F 
variation carrés 
Saisons 65,8714 3 21,9571 104,4581 
p � 0,01 
Rangées 1,9269 19 0,1014 0,4823 
Interactior 4,1766 57 0,0732 0,3482 
Résiduelle 84,1154 400 0,2102 
Totale 156,0903 479 
TABLEAU V 
Quadrat B : rangées parallèles à la lisière. 
Résultats de l'analyse de variance à plan d'ordre II sans répétition. 




Saisons 2,3894 3 o, 7964 33,6033 
p .::: 0 ,01 
Rangées 3,1806 29 0,1096 4,6244 
p ·� 0,01 
Résiduelle 2,0647 87 0,0237 
Variation 
totale 7,6347 119 
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Par contre, nous ne pouvons mettre en évidence de différence 
de répartition des larves qu'en fonction des saisons dans les 
rangées perpendiculaires à la lisière pour le même quadrat (ta­
bleau IV) (F =-= 104,4581 ; ddl = 3/400). Les variations dues à la 
position des rangées ne sont pas mises en évidence (F = 0,4823). 
De même, nous ne pouvons rien conclure en ce qui concerne l'inter­
action entre les deux facteurs saison et rangée (F = 0,3482). 
Dans le quadrat B, que les rangées soient parallèles à la lisière 
(tableau V) ou perpendiculaires à celle-ci (tableau VI), nous met­
tons en évidence une action des 2 facteurs : rangée (F = 4,6244 et 
F = 2,4615 ; ddl = 29/87) et saison (F = 33,6033 et F = 75,6250 ; 
ddl = 3/87). 
TABLEAU VI 
Quadrat B : rangées perpendiculaires à la lisière. 
Résultats de l'analyse de variance à pfon d'ordre II sans répétition. 
--
1 
Source de So:nme des d.d.l. 
! 2 
F 





Saisons 2,3597 3 1 0,7865 75,6250 
1 
p.:< 0,01 1 
-
Rangées 0,7429 29 1 0,0256 2,4615 
p.:; 0,01 








La présence de la lisière et son orientation interviennent sur 
la répartition des larves de Nemobius. En effet, c'est dans le qua­
drat A dont la lisière est orientée E/W que la répartition est la 
plus caractéris.tique : faible nombre de larves en bordure de forêt, 
augmentation progressive avec maximum à 15 mètres environ de 
la lisière. Dans le quadrat B ce type de répartition n'apparaît qu'en 
hiver et moins nettement. L'analyse des résultats concernant les 
rangées perpendiculaires à la lisière met également en évidence 
une différence entre les quadrats. Nous ne pouvons rien conclure 
dans le quadrat A puisque la valeur de F est inférieure à 1 ; par 
contre, la valeur de F est significative dans le quadrat B. 
La lisière du quadrat A étant orientée parallèlement à la 
course du soleil, nous pouvons penser que les deux facteurs (pré-
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sence d'une lisière et orientation par rapport au soleil) interagis­
sent. Ils permettraient l'apparition d'une répartition typique des 
larves. Dans le quadrat B, ces deux facteurs agiraient séparément, 
ce qui impliquerait une répartition différente. Nous pouvons noter 
que c'est en hiver, à la période oü le couvert végétal est le moins 
dense, que nous retrouvons dans le quadrat B une augmentation 
croissante du nombre de larves liée à l'éloignement de la lisière. 
Le rôle des facteurs climatiques est également mis en évidence 
puisque des variations saisonnières existent dans tous les cas envi­
sagés. Il nous reste maintenant à aborder le rôle joué par les 
arbres dans la répartition des larves du Grillon des bois. 
4 - INFLUENCE DE LA PROXIMITÉ DES ARBRES SUR LA RÉPARTITION 
DES LARVES. 
Afin de mettre en évidence l'influence de la proximité des 
arbres sur la répartition des larves de N emobius nous avons struc­
turé nos quadrats de la façon suivante : 
les échantillons où se trouve un arbre sont regroupés dans la 
classe 0 
ceux situés à 1 mètre environ d'un arbre dans la classe 1 
ceux situés à 2 mètres environ d'un arbre dans la classe 2 
ceux situés à 3 mètres environ d'un arbre dans la classe 3 
ceux situés à 4 mètres environ d'un arbre dans la classe 4 
Lorsque les échantillons sont situés entre deux arbres nous 








Figure 11. - Mise en place des échantillons en fonction de la présence des arbres 
a : structuration théorique 
b : exemple 
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TABLEAU VII
Répartition des échantillons par rapport aux arbres 
nombre d'échantillons par classe. 
� 0 1 2 3 a 
A 59 213 98 27 




Chaque classe contient un nombre donné d'échantillons (ta­
bleau VII), nous. calculons le nombre moyen de larves observées
dans les 5 classes pour tous les relevés. 
4.1. Résultats. 
Dans le quadrat A nous mettons en évidence, une variation 
significative de la répartition des larves par un test de Friedman 
("f?, = 87,71 ; ddl = 4). Nous constatons (fig. 12) que la densité de 
grillons est élevée au pied des arbres et qu'elle diminue à mesure 
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Figure 12. - Quadrat A. Répartition de la population larvaire en fonction 
de la distance la séparant des arbres : nombre moyen de larves observées 
dans chaque classe. 
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Dans le quadrat B (fig. 13) le test de Friedman ne met aucune 
variation significative en évidence (x2r = 1,53; ddl = 4). 
n 
0 o--o 6 
+ 
o-- - 0 
5 









Figure 13. - Quadrat B. Répartition de la population larvaire en fonction 
de la distance la séparant des arbres : nombre moyen de larves observées 
dans chaque classe. 
Afin de mettre en évidence des variations saisonnières possi­
bles nous n'avons retenu que la médiane des valeurs pour les 
quatre saisons dans chaque classe. 
Dans le quadrat A (fig. 14,) nous constatons que la décroissance 
du nombre de larves en fonction de l'éloignement aux arbres est 
beaucoup plus importante en été et en automne qu'en hiver et au 
printemps. 
Dans le quadrat B (fig. 15) nous retrouvons ce type de varia­
tion, très atténué, en été et en automne. Il est inversé au prin­
temps : plus les échantillons sont éloignés des arbres, plus les 
larves y sont nombreuses. En hiver la proximité des arbres ne 
semble pas agir sur la répartition des larves. 
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Figure 14. - Quadrat A. Répartition de la 
population larvaire en fonction de la dis­
tance la séparant des arbres : variations 
saisonnières du nombre moyen de larves 
observées dans chaque classe. 
Figure 15. - Quadrat B. Répartition de la 
population larvaire en fonction de la dis­
tance la séparant des arbres : variations 
saisonnières du nombre moyen de larves 
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Nous mettons à nouveau en évidence une répartition différente 
des Nemobius selon le quadrat étudié. Le type de répartition que 
nous avons trouvé dans le quadrat A (densité maximale des larves 
à proximité des arbres) ne se retrouve pas dans le quadrat B. 
Nous pouvons cependant noter que les variations saisonnières ap­
paraissent dans les deux zones étudiées. De plus, les types de répar­
tition les plus nets sont observés en été et en automne, au moment 
où le couvert végétal est plus dense. 
5 - CONCLUSION ET DISCUSSION. 
L'ensemble de ce travail nous montre que chez les larves du 
Grillon des bois : 
- 656-
la densité de la population observée à la surface de la litière 
présente des variations saisonnières (baisses hivernale et prin­
tanière) liées principalement aux conditions climatiques indé­
pendamment de la zone étudiée. 
la distribution des larves est agrégative tout au long de l'année 
dans le quadrat A, zone dont la lisière est orientée E/W. Elie 
ne l'est généralement pas dans le quadrat B, zone dont la lisière 
est orientée N.NE/S.SW. 
la répartition des larves par rapport à la lisière peut expliquer 
cette agrégation : rares en bordure de lisière dans le quadrat 
A, leur nombre s'accroît progressivement jusqu'à 15 mètres de 
celle-ci quelle que soit la saison. Une répartition de ce type 
n'apparaît que légèrement en hiver dans le quadrat B. 
la mise en évidence d'agrégats dans les zones étudiées peut 
également résulter de la répartition des larves de Nemobius en 
fonction de la proximité des arbres. Dans le quadrat A, la 
densité larvaire est maximale au pied des arbres, elle diminue 
lorsque l'on s'en éloigne. Dans le quadrat B ce type de répar­
tition n'apparaît qu'en été et automne, et encore de façon très 
atténuée. 
Nous en conclurons qu'une population larvaire de Nemobius 
sylvestris se répartit dans un habitat naturel en fonction de plu­
sieurs facteurs : présence d'une lisière, orientation de celle-ci, pro­
ximité d'arbres, fadeurs astronomiques et facteurs climatiques. 
Les facteurs interagissent de façon synergique ou antagoniste. En 
effet, dans le quadrat A, une action synergique pourrait inter­
venir entre la présence d'une lisière et son orientation parallèle à 
la course du soleil ; nous mettons en évidence une répartition 
agrégative typique de la population larvaire surtout en hiver et 
au printemps (saisons où le couvert végétal est peu dense). D'autre 
part nous constatons que le nombre de larves décroit en fonction 
de l'éloignement du pied des arbres, cette décroissance est plus 
accusée en été et en automne (saisons où le couvert végétal est 
dense). 
Nous retrouvons certains de ces phénomènes dans le quadrat 
B, mais généralement très atténués. Aussi, est-il permis de penser 
que l'orientation de la lisière est un facteur prépondérant pour 
l'existence d'une répartition stable ; lorsqu'il y a compétition entre 
la présence d'une lisière et son orientation, les facteurs climatiques 
prendraient une importance plus grande. 
Il nous reste à déterminer si le soleil joue un rôle important 
en tant que repère astronomique ou source de lumière et de 
chaleur, et si le couvert végétal est important en lui-même ou 
comme modulateur de l'éclairement et/ou de la température au 
niveau de la litière. 
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Nous pensons que chaque population de Grillon des bois 
s'adapte aux caractéristiques écologiques de son milieu de vie et 
qu'elle réagit à ces divers facteurs selon l'expérience des individus 
qui la compose. 
Dans le présent travail il n'a pas été possible de dissocier les 
effets saisonniers des effets dus à l'ontogénèse. Or Ellis et Pearce 
(1962) ont mis en évidence l'influence de l'ontogénèse sur la répar­
tition des Locusta. Les expériences concernant l'orientation des 
larves et des adultes de Grillon des bois vers des cibles naturelles 
ou artificielles nous ont également montré que le développement 
ontogénétique intervient dans ces phénomènes. Nous allons de la 
même façon aborder ce problème en comparant la distribution de 
populations larvaires de Nemobius syvestris à celle de population� 
d'adultes dans la même zone. 
SUMMARY 
The spatial distribution of a larval population of wood­
crickets (Nemobius sylvestris) has been studied into two obser­
vation quadrats, located close to the edges of an oak wood near 
Toulouse (fig. 1). 
In both study areas, population density varied seasonally, 
with peak numbers during summer and autumn, depending upon 
climatic conditions. 
Whereas larval distribution was clumped all the year round 
in quadrat A loca ted near the E-W edge of the wood, the situation 
was different in quadrat B located near the NNe-SSw border of 
the same wood. 
The observed difference in larval distribution pattern between 
the two quadrats can be explained by the effect of forest border 
orientation upon the aggregation of wood-cricket larvae. At any 
lime of the year, their numbers increased progressively, from the 
edge of the wood to 15 metres inside, in quadrat A. The situation 
was different in quadrat B, except in winter time. 
Larval distribution was also influenced by the proximity of 
trees. In quadrat A, the wood-cricket larvae were more numerous 
close to the base of the trees. TniS also occured in quadrat B, but 
only during the summer and the autumn. 
The varions factors influencing the spatial distribution of 
Nemobius sylvestris larvae can act synergically or antagonistically, 
according to local condjtions. However the proximity of a forest 
border and its orientation appear to play the major roles. 
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